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petit chef, • 

Nous sommes navrés que notre tract ait fini par te tomber· sous 
les yeux,nous s~vions que tu ne pouvais en faire qu'un usage dérisoiree 

"• •• Il s1a.git de repopula:biser le nom de .H:a,rx ••• En 
voulez-vous un exemple non pas tiré des 11oe.uvros thé- 
oriques dos jeunes pro.fosseurs" ils sont bien trop 
malins pour faire de telles bévues,mais de CG quo ça 
peut donner Lo r s qu o c I est intorprét,é à la base. 

JI ai d cv an t los yewx un tract,rougc comme il se 
doit .. Ricn dans eu texto ne p ou t. pr'ttcr à discussion. 
L1onsemblc est vague c~ inodore.Cependant co tract 
commence par une citatLon de ~arx placée en exergue. 
Puis suit un texto de Marx d I une dizaine de lign0s. 
Le tout continue par une trentaine de lignes prises 
dans une a_éclaration do p oœ s o nn ag c s qui se ~écl~cnt 
ouve;rtcmont du marxisme. Ell'fin pour concl uro dix au­ 
tres lignes. sont extraites du :Mo.n:i.fcste communiste 
de Marx et Engels.Je le rappelle tout cela c~~ ~lou 
et nous pou~ons l'accepter on gros.Seulemon~ ~out ce­ 
la aurait; pu. ttro dit. on micu.x et s·urtout en plus 
clair en ci.tant Proul'.lhon,Bakouninc,Kropotkihc, Grave 
ou Sébastien Faurel Mo.is mo direz-vous si cos: gens­ 
là sont marxistes il est normal qu ' ils ci tant i\Jio.rx. 
P::i.rbleu.1 Vous av o z raison.lViais voilà los signataires . 
do cc tract se récln.mcnt tout bonnement de 1 r an a'r c h I c I 11 (1) 
t.J.1outc ta m é c an Lqu o "z év o Lu b â o nn ad r o " se dévoile dans l'emploi 

qu c tu fui:=:, des mots c.:t d an s 1.:::. façon que t.u as de 1 os c.omp r-cn d r c , Ell c 
grü1cc cu x o r-c l Ll.c e de c cu x qui no so laissent pas abrutir p az le spec­ 
tacle du vioux ~onde ~ont tu no poux h présont plus sortir.Vraimcn~ ~u 
t•;v: ad ap t va de m i cu x en m â cu xs â I y a un ap o c b a.c Lo Joyeux qui n J c, jamais 
fo.it jouir gu.:.: quelques vieux h abd tru é s mais. qui tond à Lmpo e o r sa médio­ 
cri t:é. LL o s t Lmu Lf, 11L'.:'.r:x:", 11Proudhon II ct1'Séb as tien Fou"ti~c II sont pour toi 
de pu.Lss an t s rc-co;::.r.;·:;::..t,:o.""-.ts;ils t'o.ssurcnt le. pc.;r:t11::i.1wncc dos r<f;fl0xc_s .. 
qui constitu0ut t:utu t~ vie. 

'Pu es b i cn, de c o s "révolutionno.iros.11 qui sont; cn c-o z c à scerTu- - 
o Lam cœ " d'un p xs c é c;:_u1il:J ont t.rcihi et do n tz ils surviv..:nt .• T:u t·;.; drogue. 
de mots ·vidoo,tu p~n~Gs 2voc dao 6tiqu~ttcc,cc qui te permet do te cr(= 
des advcro:J.ir~c do toutes piècco,toi 11incxisto.nt,lc présentateur offi­ 
ciel do 11 an ar châ nc c on Franco,qui Lo x n qu.c 1ton ne cite p c,s E..Q.§. v c d o tb o e , 
et que l'on utilise: illégo.lcli1ont ~ l;:i.bi:.;l,f::i.it le chien. 

Nous n~ pouvons to prendre pour plus b~tc que tu n1cs:tw es 
v r ad m cn t trè::; b'üt,c, vi ci 11 e éplu.chu.rc .• T·out cc que tu touc,hos dovi ont; va­ 
gue et inocloro ( t.cl le Monde Liborto.iro, que t:u. touches v r ad m cn t b c auc o ur 
ces t.craps-ci).La pGoudo-ponséc quo nous dénoncions dans notre tro.c~ ~ 
(dov011.u r-c u g o o n t r o t.cs m aâ n s salos),éta.it aussi 'La tiom1c ot évidcmmcn .' 
colle do toue tes fidèle~. 

Ln e i, c;nc c.h a.r La t an , où o.s-tu lu que Mo.rx n '· ~tc.1.i t qu I au tori to.irc • 
Nous rions d c o c o nri o r â c a 'qu L t;c p oxm c b t cn b do satisfo.iro ton m Ls éz-ab Lc 
ci,rri vi e m o , Niéfi o-to i, L:~:.tui ce Couil 1 on, 1 os mensonges tJt- 1 es gros si èrct;ttr:::. 
que tu o s s ad o s do v on d r o y t o c au o o r cn b bien G:11.:s c o n t x ar Lé t é s un jouF• 
T.'out comme nous utilioops i11'.1rx contre le P:J.rti Co nnruna s t o França.isi,noun 
utiliserons Bakounine pou~ te vider du ton poste. 

Nous affirmons, face au ÏJouv1Jmcnt lmo.rchis'Go Int.ernation::ü, quo 
tous les Mo.uricc Joyeux ne sont, qu c des co.lomnici,tours ot; d o e cons. 

Nous touions à mettre on go.rdc le Mouv0I!l0nt An:J.rchistc Inter­ 
national, contre des intollactucls @édiocros et do.ngoroux,Ju typo M.Joyu~- 1 

qui a c rabattent sur L'o projoit r-évolutionnC1i:irn, et .qui,gr~cc à La confu­ 
Gion qui y règne a.ct;uollom.:ran-t,o.rFivont à .fa.ire illusion,ot 0sc;::dcmt è_ 
s•o.pproprior le mouvement afin do s'imposer on nouveaux ma1tros~(Cf~:lv 
projet d'une Into:rnat,ion.:i.lc de ttféc1ér::i,tions11 d o cos gons:-là.) 

RENNES,lo 13 Avril 1967, 
.À.dresse :J.P. c~·~RO 5, Place du chC.I:JJ,),··Jc.cquet, Rennes\ 35 . 

__9'R.QJL:!:'Ji.Jl!KlilW (Ronno~ t> · . 

(1) cr. "Marxisme o t. Ano.rchismc•t. M::i.uricc Joy,-0ux.Mondc Liburt:::i,iro,N .13"1., _ J 
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Il étaii un vilain-monsieur-institu~ 
+eur-, oui se prétendait anar ch.i s't è , 
malgré la corif'Lz .. mc e ·111imi téc de ses 
petits caniar-aâe s , il· les a, trah:is ... 
snif! snif·! . . • • · . 
d o siannée s 'plus ;tard-, les-Tro.his,. . 
barr;icad.atent leur porte et dè e qu'un 
étranger frap_~ïai ti , ils reconnaissaient 
'en 1ui, l'oreille, Le nez, 1' orteil ou la cou Leur' du· vîJ'.ain-mon.eieur- , 
insti tuteur-qui-se-prét.en<lai t-anarchir 
te. ' (I) . 

1. r 

•r· .. ; 

Chers Camarades, .• ., ... , . 

Le I4 mai I967, je quitterai mon emploi à 
d' expl4.quer :bes c-au s e s à,e -mon départ avec 
re. , . - ' 1 

· · 

Je tîens à signaler que je newous qua t t'c pas; 
pour adhsrer ~ \fil parti pôliti~ue 
pour adhérer à un groupe anarcfiiste extérieur à la F.A.F. 
pour gravir un échelon $OCial 
pour épouser un milliardaire (hélas!) . 

Depuis 5 ans, 'je suis employée à la librairie. comme, l.ibrairé, secré­ 
taire, comptable, téléphoniste;confidente, assis.tante sociale, femme 
d 

, 
1 

1 • r 

e menage ...• , · · 
et cornue oeri,.1anente de la Fédération. 
Malgré c<"/s mul.tiple:s t.âche s , trp.vailler dans une ambiance sympathique 
pour un o cause juste me p ro cura.i.t de grandes satisfactions qui me ·­ 
fai saiont accepter 11 Lnconvént.errt jn.f1-j eur : le faible salaire mensue L 
de ••.. ', • 650 Frs . · · · . · 
Les rapports entre t:sro~p?s et ïndivid'Ùs, 'daris la région parisienne étaL 
de plus en plus to~dus ~t pénibles et ,cette situation ayant des percue 
siens sensibles dans t.ou t e ln F .A. F •.• Ili me parait impossible a' .assu- 
rer la p crnîanenc e dè.-:..ns un tel -clii:12,t. , : . . 
Que peut fair'e une peni.lanente; b.p1)ar-t8ncmt .. à. ln catégorie "des p e't i, +s 
cons marxistes qu ~il faut virer de la F .A ·"? . - • 
Bien sûr de déscspoi::r.9 ·je. :pourrais f'a i r'e r-e t r'a.i, te en mes montagnes 
natales d'Epire. Hélas, pour lVIr Kolias, j",è~_su:i,s une mauvaise· grecque 
inscrite sur la liste noire des •..• commun i s t ea ! · · 
Faut-il faire un rapprochBment entre ·GG.S çe1;tx-.apcusations ?·· 
An8.lysons plutô~ les accusations et les· re11r,oches formu.lés à mon égare 
-:par le groupe ~.JV.lichel :' .. 
I) la boutique o·st mal ··tenue.... . . 

( Ils oublient ·:u' il existe de très bons aspirateurs q_ui pourraient 
faciliter l'entretient de la boutiqu-e) . 

2) je n t expo ae pas le livre "consulat po Lonad s " •.•.• 
(incroyable mais vrai) ' , . . 

3) je ne su;ls pas 1~ p8rmanente nationale, .. maâ a celle d,e quelqu.es uns 
(on a.entendu Joycu}i: déclarer avec s~rd.eux.: tte:t j'en ai vu se 
réunir chez mo t , pov.r desdendre à, la bo1+tiq:--1,o_ en ,groupe! ! ! ! } '. 

Le ridieule ne tue pas ou Hélène au ccut-eau cntrc __ ics dents ••• ·• 
4) dans cette b,outique, ·op.. entend que des. calom..nies enyers Joye:1?C, 
toujours luî. . · , : ·. · -' · · 
(j'avoue qu I il ·est. déplor~b_le de ca.Lomn Le.r soit à la boutique 
soit dans les colonnes du Mbnfü~· Li bertç1ire ), 

-par le duo Perix-Aristix (et cela devient olé, olé!) 
5) j'a~ un amant ! ! !! , (en adhér irrt ~ la F.A.F, je rl'ai pas fait -vo eu de chas't o t é , 

. qu I il existe encore quelquès loges de concierges 011 ce duo pour- 
rait exercer ces talents. · 

la -bou t i.que , je va:hs essayer 
beaucoup d~ pudeur libertai- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . 



A vous de juger, Ca.mil.rades; '. · .. , , . 
J~ fe:~i remarquer, af.mpâ.emerrb , que L~. vente dt? la lib:tairfc, aÙgrQent~ 
r-égul.Lè r-oment , comme vous "Lo ·constaterez; sur le bi.l :r, de l'an.née au 
B.I, o~ au Congrès. Et que celui qui me reproche de n'avoir pas été 
aimable E;t de 1' avoir syat émat.a.quemerrt reçu avec mauvaise humeur', lève 
la main •••.• 
Quel camarade remplacera, . Héiène, n t ayez crainte, il n'a pas de complo 
un .pe-ti t -militant sincère et dévoué', du groupe L. Michel, nu chômage de 
préférence, acceptera ~-e· ~e.laire f'af.b l,e , il serait, ainsi, c~cst cer­ 
tain, . le permanent nat.Lonaâ .•••.•• : • 

Nous avons rêvé d'une organisation révolutionnaire et nous avons un 
véritable ntd à salade, nous avons analysé lucidement les partis 
politiques, mais noµs soqunes incapables d'étudier fraterncllancnt. et 
loyalement nos faiblesses.. · 
Nous avons souhaité une Fédération d e groupes dont le journal serait. 
l'expression de toutes les t.ondanc e s .•• et nous avons , I5 ans après à 
résoudre les problèmes que posent 'une as~:'-:)ciation et lo journal devenu 
le bulletin intérieur du groupe L.Michel. 

Il serait très facile de mettre au piquet le 'secrétaire général, de 
recommander une tisane calmante à Joyeux et de continuer à ronronner 
jusqu'au prochain Congrès. 

. . 
Nous devons choisir, ac tue.Ll.emerrt , entre, être une àmicale dos propric,· 
taires de l'Association .et dov en.i.r- un mouvement révolutionnaire. 

:P-osons-nous déjà quelques que s't Lorrs, cc.mmorrt ot pourquoi nous en 
sommes là; ce sera déjà les résoudre. · 
-comment se fait-il qu'un 'congrè s réuni "pour' une c·onfrontation frater­ 
nelle des divers expériences et pour ·une analyse collectiv~ ne soit 
plus qu'un congrès où insul tre s et calomnies, ·s'entrecroisent, où on ne 
reconnait mGme plus les responsables qu'il désigne (comit~· de lecture 
1966-67).... . ·. · . . . . . 
-comment se fait-il qu'une Fédération de groupes, groupes dynamiques 
se fédérant pour former une .organisation soit d ev errue une orga;niso.tior 
formée de quelques groupes maj ours, 'représentés' à 11 Associa~ion et un 
certain nombre de groupes considérés comme groupes mineurs et c~assés 
"petits cons mar-xâ.e't e s " ··et d'une foule. de groupos ·fantômes qu'un 
secrétariat aux relations intérieures invente .••.• 

1 

.1 

.~ 

-comment se fait-il qu'.un journal de 12 pages, tire à 12.000 ox emv nour 
coutant 5. 000 Frs Lo numéro, pour I. 000 abonnés et 4 ton,,"l.os d' invrma,::.~: 
par an, je répète pour ceux .qui n 1 ont pas bien lu .•••• ·· 
I. 000 abonnés et 4 tonnes d'invendus pc..r a..i-i ••• et . 

. -comment se fait-il. que nous aycn.s qui t.tè les Gondoles, imprimeriè 
de la C.N.T.E, pour une imprllnerie bourgeoise ' 
-pourquoi des articles d'auto-satisfaction où.les auteurs cèdent .avant 
+ou t à la joie de se voir imprimer, , · · .. 
-:gouq.:~2i les camarades préf érent-ils envoyer leur copi'e aux brochures 

0 
ou jou:rnaux ama e cx:ICO, le comité ,de lecture se· trouvant: dans l'obli 
gation de· remplir ·1e journal au marbre' ~ · . · -· 
En concl:1sio1;., le mquvurirnnt doit-il supporter les c.onséquc:i;tces de la 
ll'.légalor;,anic que raprésonto le journal et ainsi n'avoir pu publier en 
15 ans que daux brochuros (en comparaison Frcedom tirant 2.500 oxemp. 
en rap::iort avec le nor.rbr e de ses _abonnés c:"t-; do .sa v cn'te , sa 'librairie 
a déjà publié ou éc1ité·I2 volumes et Frecdom n'ost. qu'un groupe. 
7°C°oqiment sè !frai t-i.l que le ·congrès 110Ufü0 n I Împorto qui. à n 

I 
importe que 

secrétariat et que le s€èrétaire aux rola~ions i~tériourcs, se permet 
d I interdir la vente de telle ou, tcllq brochure et· po1).r titra plus sûr 
de se faire obéir, les voler, purement et· simplcmerit, ;malgré l'avis 
favorable de 11 administrateur, de .fnj_re un cho tx de ·1i vr os à vendre 
oux conférences sans avertir.ni J,;'0dministrateur encore moins la 
libr2.irie, ...• 
Je n'ai pas l'intention ni la prétention de·vous communiquer les ré­ 
r,op_:=:_e_s_ ~ c cs questions~ mais il app~r·ticrit qUX rnili tarits de les ........... 

~ . . .. . .. 


